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Au-delä des manuels, le CD-Rom

Farinaz Fassa

Preambule

Ce titre, provocateur, decoule d'un constat auquel tout enseignant
est aujourd'hui confronte : les moyens informatiques ont penetre dans
1 ecole et sont appeles ä s'y developper ; de lä se pose alors tout logi-
quement la question : qu'en faire

C est en tant qu'enseignante d'histoire dans un gymnase vaudois,
et ä partir d'une pratique pedagogique, mais aussi ä la suite d'une
tentative — pour le moment - avortee de creation d'un CD-Rom sur
les Revolutions de 1848, que je redige ces lignes. Elles n'ont d'autre
ambition que de poser quelques jalons pour aider ä la reflexion sur
cet objet et son (ses) usage(s) dans le cadre scolaire.

Parier de creer un CD-Rom didactique sur un sujet particulier,
c est se demander comment l'utiliser, qui va l'utiliser et quelle utilite
un tel support a pour l'enseignement d'une matiere scolaire, voire
pour la diffusion des connaissances dans ce domaine.

C est pourquoi cet article melera le recit d'une experience encore
inaboutie ä des reflexions theoriques sur le CD-Rom en tant qu'objet
et outil d'apprentissage

J esquisserai d'abord les etapes du travail de creation de ce CD-
Rom parce qu'elles me paraissent representatives du parcours de
chercheurs independants qui s'attellent ä la realisation d'un « opus »

dont le genre, les criteres, 1'usage ne sont pas encore definis par une
tradition.

Je montrerai ensuite pourquoi un tel support parait souhaitable
dans le cadre de 1 enseignement de l'histoire dans les gymnases vaudois
et conclurai par quelques questions et hypotheses quant aux limites
inherentes ä l'objet.
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Recit d'une aventure ä terminer

Preparant un cours sur les Revolutions de 1848, j'ai tout d'abord

voulu construire une base de donnees documentaires de faijon a

l'enrichir tout en reutilisant de fa$on optimale le travail dejä effectue

et le materiel deja recolte. Un constat pedagogique a guide mes pas :

bon nombre de sujets deviennent plus accessibles aux eleves pour
autant que des images les illustrent, les annoncent ou servent de

support au travail methodologique de l'analyse documentaire. Je me

suis done interessee aux nouveaux outils informatiques cherchant la

un support sur lequel stocker l'entier des documents glanes, support
qui eviterait les multiples manipulations techniques qui font parfois
ressembler un cours d'histoire ä un show avec son et lumieres.

Renseignements pris aupres de connaisseurs le CD-Rom a

semble etre une reponse a toutes ces demandes puisqu'il permet
d'integrer des documents sonores, iconographiques, cinematogra-
phiques, des animations et meme... de l'ecrit!

Un collegue historien, specialiste en histoire contemporaine, a ete

seduit par cette idee et des lors notre petite equipe etait constitute.
Nos discussions et debats ont vite relegue au second plan l'envie
initiale d'une simple base de donnees et le projet d'« un CD-Rom
dont vous etes le heros » s'est progressivement construit.1 Cette
nouvelle definition faisait se muer insidieusement l'ecriture d'un
recueil de documents d'un autre type en l'ecriture de petits romans

historiques. II fallait inventer des scenarii qui permettent ä l'utilisateur
de saisir quels etaient les enjeux socio-politiques de ces annees

troublees et ceci en epousant a chaque fois le point de vue d'un

personnage qui aurait pu exister, faute d'avoir reellement vecu2...

1 Cette aventure a debute il y a plus de deux ans : a cette epoque, rien encore ne

ressemblait au CD-Rom auquel je fais allusion plus loin - « Versailles brule-t-il » -
et l'interactivite possible avec ce genre de support etait loin d'avoir etc exploitee.

2 Nous inspirant de biographies reelles, nous avons construit une vingtaine de

personnages-charnieres, tous archetypiques de ce que pouvait etre le destin d un

groupe social ä ce moment et avons imagine pour quelques-uns d entre eux une vie qui
les faisait se croiser. L'apprentissage de l'utilisateur - quant ä la matiere historique —

devait done se faire simultanement aux experiences de ces personnages fictifs evoluant

quant ä eux dans un temps reconstitue ; l'utilisateur qui, par exemple, parcourait cette

periode du XIXe siecle « dans la peau » d'un banquier, aurait ainsi du apprendre que
dans ce groupe social on n'epouse pas une danseuse mais qu'on 1 entretient pour ses

plaisirs.
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Nous nous sommes vite rendu compte que cette ecriture requerait
non seulement une bonne connaissance de la periode, mais quelle
exigeait aussi une recherche extremement vaste puisque « faire vivre »

des personnages pour un utilisateur necessite de reconstruire les details
de leur existence quotidienne : combien gagnait une bonne De quelle
matiere est done faite sa seule robe Risque-t-elle, si eile a abouti sur
le trottoir apres avoir ete seduite par le fils de son employeur, de croiser
le destin d'un etudiant proche de la boheme Et le banquier qui
l'employait, ä moins que ce ne soit l'artisan ou le petit commergant,
ou..., ou...

Pris de vertiges devant la necessite de creer des histoires pour faire
entendre l'Histoire, nous sommes revenus aux sources pour accrocher
ces recits. II nous semblait que e'etait la seule fai;on de conserver sa
scientificite au discours, tout en le rendant attractif pour un
« lecteur ».3 Mais le choix des sources s'est vite trouve, lui aussi, dicte
par le moyen choisi. La recherche iconographique, musicologique...
prenait le pas sur celle de textes ecrits puisqu'il fallait qu'un « lecteur »

suive ces itineraries de vie avec plaisir.
Des ce moment les imperatifs d'ordre financier (question des droits

de reproduction4, coüt de la recherche) et technique (l'informatisation
de ces mises en histoire, coüt de la fabrication du CD-Rom) sont
apparus comme predominants. Le choix de l'interactivite et du CD-
Rom impliquait la collaboration d'un informaticien — peut-etre aussi
d'un infographiste — partant des moyens financiers que nous n'avions
pas.

Des contacts furent pris avec des editeurs vaudois qui se declarerent
interesses, s'effarerent devant les coüts et qui, malgre les promesses
faites, deciderent... de rien.

Ce petit tour d'horizon montre un certain nombre des difficultes
qui accompagnent un projet essayant d'innover le recit de l'Histoire
sans le depouiller de ce qui fait sa verite. II esquisse aussi quelques-
unes des interrogations nees d'une pratique d'enseignante et d'histo-
rienne, d'une prise de conscience des contradictions qui surgissent ä
l'occasion d'une tentative de rendre l'Histoire plus immediatement

3 II n'existe pas encore de terme precis designant l'utilisateur d'un CD-Rom.
4 II n est pas rare que les droits mondiaux exigibles avec un tel support depassent

les 1000.- frs pour une minute de film.
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accessible ä des etudiants - pourquoi pas au grand public - qui
n'en sont pas des specialistes.

Ce qu'il ne dit pas, c'est ce que sont aujourd'hui les programmes
d'histoire et les eleves auxquels cette matiere doit s'adresser. C'est, en
d'autres termes, les frontieres entre lesquelles le maitre d'histoire doit
avancer pour construire un discours intelligible sur le passe et

susceptible d'aider les eleves ä comprendre leur present.

Les programmes et la fa^on de les traiter

Le programme d'histoire au niveau du secondaire superieur est tres
vaste (de l'origine de l'homme ä nos jours), il laisse une tres grande
place au « genie » des maitres : trois ans ä deux heures hebdomadaires

- dans le meilleur des cas - pour aborder une teile matiere impliquent
necessairement des choix.

II faut non seulement faire acquerir aux eleves un savoir mais aussi

des savoir-faire et des savoir-etre.5 Bref, le premier devoir du maitre
est de trier dans ce programme-cadre. Ce tri implique de penser un
cursus qui n'est pas celui des manuels fran9ais existant pour ce degre

d'enseignement: l'histoire suisse, qu'il faudrait par ailleurs revisiter,
doit etre traitee et les programmes insistent, en outre, bien plus sur

l'acquisition de savoir-faire que de savoirs. En d'autres termes, les

methodes et leur apprentissage sont privilegies face aux contenus, qui
ne devraient pas pour autant etre negliges.

L'impression d'abord ressentie est celle qui domine celle ou celui

qui se trouve face ä la quadrature du cercle. Et meme si cet objet
mathematique est insoluble, l'enseignant d'histoire6 doit lui trouver

5
« Pour l'essentiel, l'histoire doit permettre au gymnasien d'acquerir les connaissances

utiles ä definir son identite au sein du monde dans lequel il vit et ä approcher les autres
societes dans leur diversite. L'histoire est une branche instrumentale ; a ce titre, elle doit
permettre aux eleves d'acquerir des "savoirs", des "savoir-faire", voire des "savoir-etre" »,

plus loin dans la partie "savoir-faire" : « L'eleve doit etre capable :[...]- de replacer un
evenement dans un contexte historique (chronologique, culturel, social, economique,
politique ; - d'argumenter et de debattre » et dans la partie "savoir-etre" : « L'eleve prend
conscience :[...]— de sa place dans la socidte, dans le monde et dans l'histoire ; - de ses

responsabilites : - d'elements constituant la relation ä l'autre », in Gymnases cantonaux,
Ecole de diplome, Plan d'dtudes, objectifs, methodes etprogrammes des cours, DIPC, Service
de l'enseignement secondaire superieur, edition 1997. Vaste programme

6 Cette remarque s'applique certainement aussi ä d'autres matieres.
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une solution. Trier dans la connaissance, dans Finformation, devient
done le maitre mot qui regit son travail. Cet acte frustrant est aussi
creatif, puisqu'au-delä de la connaissance des sujets, de la matiere et
des manuels qui en traitent, e'est ä l'enseignant d'imaginer un chemin
vers la connaissance historique, chemin qui doit passer par Fappren-
tissage des techniques de Fanalyse documentaire.7 Et qui dit analyse
documentaire dit bien evidemment recherche et preparation de
documents, de types differents, propices ä aborder tel aspect de telle
periode, telle approche historique ou encore tel theme.

L'essentiel est dit: il faut fabriquer une base documentaire souple
qui permette au maitre de piocher selon ses besoins et selon les sujets
qu'il a choisis pour jalonner cette histoire de l'homme en donnant
aux eleves la possibilite d'en comprendre les enjeux.

C'est ici que les sirenes informatiques interviennent: l'ordinateur-
outil permet d'alleger des täches ; l'ordinateur-outil permet de classer
efficacement et de retrouver rapidement; l'ordinateur-outil est une
magnifique machine ä ecrire ; l'ordinateur-outil permet de conserver
des documents et de les modifier selon des besoins variables. Ces voix
enchantent l'enseignant d'histoire, hebete devant l'immensite de la
matiere et de la täche, il est mür pour aborder l'etape suivante : tenter
de conserver et classer ces documents de tout type sur un support
suffisamment souple et malleable pour lui permettre de les reutiliser
ä une autre occasion.8

C'est ici qu'interviennent les questions du support et de son
rapport avec l'objet qu'il supporte. Ces questions semblent triviales
et evidentes. Et pourtant, plus encore que pour les editions papier le

support informatique - et 1'usage qui peut en etre fait — modifie les

7 L'histoire est une des matieres des examens de Baccalaureat (qui conferent la
maturite sous certaines clauses) et le texte qui definit leur contenu propose l'analyse
documentaire pour verifier les connaissances acquises : « L'examen est oral. II porte
en principe sur des sujets etudies au cours des deux dernieres annees : il consiste en un
expose ou/et une analyse de document(s), avec ou sans documentation complemen-
taire », in Gymnases cantonaux, Ecole de dipldme, Plan d'etudes, objectifs, methodes et
programmes des cours, DIPC, Service de l'enseignement secondaire supürieur, edition
1997.

8 Les eleves sont differents et les classes aussi : « le genie pedagogique » requiert de
modeler le savoir qui doit etre transmis sur une periode ou un theme historique en
tenant compte de cet imperatif premier. Si dans une classe, le fil conducteur de la
presentation des revolutions de 1848 est l'histoire politique, dans une autre il devient
l'histoire culturelle.
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choix documentaires. Le bonheur d'integrer des documents de tout
type semble proche : le CD-Rom a fait son apparition. Ses capacites
de stockage semblent infinies mais se revelent finalement limitees,
600 megas representent des milliers de pages de textes, quelques
centaines d'images ou un petit film sonore. Des choix s'imposent
comme pour toute edition de documents, mais ces choix procedent
d'une autre logique car le CD-Rom est aussi la possibilite de

1'interactivity.

Les eleves et leurs attentes

L'Histoire ne se raconte plus comme avant: les histoires ont disparu
de notre conception de l'apprentissage historique. Et pourtant les

enfants et les adolescents - peut-etre aussi les adultes - ont encore
besoin d'imaginer, de rever pour comprendre. Mais, maintenant, ils

ont surtout besoin de voir et c'est certainement une des incidences
de notre culture tres axee sur le visuel. Les manuels se sont adaptes :

l'iconographie y prend une place considerable9 — qu'il ne s'agit pas
de remettre en question - et module la part du discours historique
ou historien selon les cas. Au-delä des manuels la question est posee :

comment faire encore mieux voir, pour mieux comprendre, pour
mieux analyser, pour mieux interpreter Cette chaine semble d'une

logique irrefutable et eile Test d'une certaine fa$on : pour faire
comprendre l'histoire aux enfants et adolescents, il faut la rendre
attirante et aujourd'hui l'attraction passe par une image omnipresente.
Dans l'esprit des plus petits peu de difference entre un personnage
de jeu electronique, tel Super-Mario reussissant des missions difficiles,
et les errances d'Ulysse : il faut, pour que ces aventures soient
interessantes, qu'ils s'en sentent les heros.

' II suffit de comparer les Editions Bordas des manuels destines aux classes

fran9aises de premiere. L'edition de 1980, dirigee par J. Bouillon donne une grande
place aux documents ecrits d'une longueur moyenne de 1500 caracteres (calcul
approximatif) et les documents iconographiques en couleur sont en tres grande
minorite (moins de cinq pour cent de l'appareil documentaire), alors que l'edition de

1988, dirigee par C. Qudtel, montre un nombre accru d'images, la plupart d'entre
elles en couleurs et des documents ecrits plus courts (moyenne approximative
900 caracteres) et moins nombreux proportionnellement parlant. Une etude comparative

systematique s'avererait probablement interessante et instructive.
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La, Lautre frontiere qui definit la täche de l'enseignant est rejointe,
ä savoir ce que sont les eleves, ce quest leur rapport ä la lecture, ä

l'image, au jeu, sans meme parier de leur relation au temps et ä la
memoire.

Comment les interesser

Nous disposons potentiellement d'un outil tres performant, le CD-
Rom, qui idealement devrait permettre ä un eleve de travailler seul,
de s'immerger dans une epoque10, de vivre d'une certaine fa$on dans

un temps, en etant issu d'un groupe social, en ayant une culture
specifique ; il semble que la solution soit la : l'histoire totale semble

toute proche.
La panacee va s'averer amere meme si eile peut combler le fosse

qui separe le discours savant - celui des maitres - de l'attente des

eleves.

Les objets d'acquisition du savoir qui empruntent cette piste se

multiplient: les romans qui, pour etre lus de bout en bout, se parent
des oripeaux du jeu, font le lit des CD-Roms qui, pour apprendre
l'histoire, donnent ä l'apprenti - etudiant, ecolier ou joueur - un
role ä tenir. L'histoire n'est plus seulement une donnee ecrite, le recit
des faits et gestes de nos ancetres, voire meme l'analyse de leurs fa^ons
de penser, de rever, d'aimer... Non, l'histoire est devenue — peut
devenir — une histoire dans laquelle on se meut, virtuellement11 certes,
mais oil l'identification devient moyen d'acquisition du savoir. Mais
cette acquisition est-elle encore un apprentissage C'est autour de

cette question que se joue peut-etre l'avenir du CD-Rom comme
moyen pedagogique.

10 Ecouter les musiques de Lully en etudiant la politique etrangere de Louis XIV
et, lors d'une escapade rencontrer Moliere se querellant avec les doctes esprits, quel
bonheur, quelle souplesse

11 II y aurait beaucoup ä dire sur la relation entre virtuel et reel. A l'heure oil le

tamagoshi - animal domestique electronique qui reclame des soins ä son proprietaire
et meurt de n'en point recevoir - remplace le chat ou le canari de la famille, oil Ton
visite sa future cuisine en revetant un casque qui permet d'ouvrir le refrigerateur ou
le placard a balai d'un espace virtuel, i.e. qui n'existe que sous forme de plan, on peut
craindre que les ecoliers - jusqu'ä quel age - n'en viennent ä ne plus distinguer ce

qui possible de ce qui n'existe pas.
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Des nouveaux outils

Les CD-Roms traitant d'evenements historiques existent aujourd'hui
en nombre. Des projets sont en cours. Un colloque organise sous

l'egide de YAssociation frangaise pour l'histoire et l'informatique a eu

pour sujet l'an dernier « Quel CD-Rom pour l'enseignement et la

recherche en histoire ». II a offert l'occasion aux chercheurs et aux
enseignants de presenter les difflcultes particulieres inherentes ä un
tel outil, si tant est que cet outil existe d'une fagon unitaire. II a aussi

permis de faire le point sur des realisations abouties, ou presque. Car
c'est justement entre deux genres que l'outil pedagogique peut
trouver une place, puisque la pedagogie active nous dicte de plus en

plus d'organiser l'acquisition des savoirs autour des apprenants12,

apprenants qui sont des jeunes pour qui l'aspect ludique reste essentiel.

Dans un domaine aussi recent il est ardu de tracer des lignes de

demarcation, d'esquisser des differences entre les CD-Roms, disponibles

ou non sur le marche, ou en voie de commercialisation. II faut

cependant s'y risquer, quitte ä devoir reconsiderer cette ebauche de

classification — mais la reflexion ne procede-t-elle pas par erreur et
rectification De fagon simplificatrice, on peut dire que la production
actuelle des CD-Roms se divise en trois grands groupes : les bases de

donnees, les jeux et les disques educatifs.13 Les deux premiers sont ce

que j'appellerai un « genre pur », le troisieme, le « CD-Rom educatif »,

releve quant ä lui d'un genre hybride qu'il conviendra de definir.

Les bases de donnees

Ce support s'est revele jusqu'ä aujourd'hui particulierement adapte ä

la conservation des images et des textes dont la consultation en direct

pose des problemes. II en est ainsi des miniatures medievales, par
exemple, qui sont devenues disponibles ä beaucoup d'etudiants et de

chercheurs grace ä cette bibliotheque d'images que constituent les

12
« Ce profil [de formation] met au premier plan la personne en tant qu'acteur de

sa formation », in Plan d'etudes cadre pour les ecoles de maturity Dossier 30B, Berne
1994, p. 12.

13 Cette classification m'est suggeree par les publics vises et les strategies commer-
ciales tres differentes selon qu'il s'agit de distribuer un CD-Rom aupres des diffuseurs
institutionnels de savoirs, aupres du grand public ou d'une elite parmi celui-ci.
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videodisques de la Bibliotheque vaticane. lis rendent possibles et
suscitent des travaux universitaires et erudits. Le savoir est done aide

et sa diffusion facilitee par un support. Ces banques de donnees
aisement consultables ont de plus cree un dialogue entre equipes de

recherche travaillant sur des sujets relativement proches. Elles ont
permis la constitution d'un reseau de specialistes qui restent en contact
et peuvent de ce fait produire des etudes plus pertinentes.

Si l'interet du CD-Rom comme base de donnees documentaire
semble done evident, son adequation totale ä ce propos pose plus de

problemes. Un reseau comme celui d'Internet peut rapidement
remplacer cet objet fini par definition — il ressemble de ce fait ä un
livre « ameliore » — par un objet en constante mutation, en constante
evolution, plus apte en cela a recevoir et ä diffuser des donnees qui
augmentent d'interet par leur nombre et leur possibilite de

comparaison.
La question qui reste posee est celle du financement d'un service

qui devient public et ne rapporte rien ä ses createurs ä moins qu'il ne

s'agisse de sites payants. Mais l'investissement qui permet la

Constitution de ces banques de donnees est tel qu'on ne peut imaginer
le voir rentabiliser de cette fatpon, si les createurs ne sont pas des

universitaires attaches ä une institution.

Les jeux

Iis constituent quantitativement le premier groupe, celui qui est le

plus connu et qui rencontre le plus de succes : qui que vous soyez,
vous pouvez vous muer en un heros charge de retablir l'equilibre entre
les forces du mal et Celles du bien - peut-etre s'agit-il lä d'une interpretation

moderne des mythes constitutifs ä toutes les civilisations -
ou plus prosai'quement vous pouvez tester votre habilite daetyle et

votre coordination en abattant des soueoupes volantes, des souris, en
avalant du feu ou en declenchant des cataclysmes nucleaires. Tout
ceci est virtuel, comme peut l'etre votre visite des studios d'enregis-
trement de Peter Gabriel.14 Ce qui dirige vos pas est dans ces cas la

14 Ce chanteur et musicien de rock a edite un CD-Rom sur la fa^on dont ses

disques sont enregistres. L'originalite de ce produit consiste en le fait que le joueur
peut recreer un morceau choisi en en modifiant par exemple l'accompagnement.
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volonte de jouer. « Jouer comme » ou « jouer ä », l'essentiel est le
plaisir qui doit accompagner de Facte.

Les CD-Roms educatifs

C'est aujourd'hui sur ce meme schema ludique que vous pouvez
acquerir des rudiments d'archeologie, visiter le Louvre ou le Musee
de l'homme. Pourquoi ne pourriez-vous pas visiter une civilisation
ou vivre un conflit en direct, vous substituant selon les cas au Stratege
napoleonien ou au civil vietnamien voyant son village devaste par
l'agent orange L'hypertexte15 semble rendre l'ubiquite possible et
combler un des reves de l'homme : non seulement etre en plusieurs
lieux en meme temps, mais aussi dans differentes epoques en meme
temps. Bref, etre eternel et omnipresent.

Ceci dit, le domaine de l'educatif est large puisqu'il inclut des

objets tres differents allant du recueil de sources modernise par
l'apport de la musique et de l'image au jeu de simulation. Jalonnons-
le de quelques reperes dans le domaine historique.

Les Americains sont passes maitres dans l'art de reunir des sources,
mais elles concernent surtout l'histoire americaine. Elles sont tres
utiles pour l'historien, qu'il soit chevronne ou apprenti, puisqu'elles
permettent un acces aise ä des documents constitutifs de la matiere
historique. Proches de la banque de donnees erudite, ces CD-Roms
s'en demarquent cependant par une volonte affichee de faire de la
place ä l'image et au son, mimant, de fafon tres malhabile parfois, ce

que pourrait etre l'interactivite. L'hypertexte n'est pas toujours au
rendez-vous et le mode de consultation invente un utilisateur qui
n'existe pas forcement.16 Ce sont en somme de vastes recueils de

15 On parle d'hypertexte quand l'utilisateur peut, ä l'aide d'un simple clic sur un
objet marqu^ d'une couleur specifique, obtenir des informations complementaires sur
ce dernier ou se deplacer dans le programme. II n'a alors aucun besoin de maitriser le
maniement de 1 ordinateur, ce dernier se chargeant lui-meme de täches qui paraissent
routinieres ou rebarbatives. La personne assise devant sa machine devient une sorte de

promeneur ä qui des guides informatiques designent les senders balises.
Cet aspect pose probleme en lui-meme : la curiosite qui va de pair avec toute

recherche et l'imagination qui organise les questions ä l'Histoire sont bornees par la
machine ou par les informaticiens.

16 Suffisamment erudit pour connaitre precisement ce qu'il cherche et suffisam-
ment candide pour se contenter dans le domaine de l'image de la Photographie du
portrait du President des fitats-Unis.
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sources, necessaires certes, mais qui n'innovent pas quant au type
d'acces au savoir.

Et pourtant, les outils informatiques dont on dispose pourraient
ouvrir une piste nouvelle sur la voie de l'apprentissage : des concepteurs
nous ont fait partager les intrigues de la cour de Louis XIV et
comprendre sur le mode « ce CD-Rom dont vous etes le heros »

comment Ton devenait un courtisan en vue et comment des broutilles
suffisaient ä vous faire perdre charges et honneurs. S'il est vrai qu'ainsi
les limites de l'absolutisme royal sont plus perceptibles pour tout un
chacun, il demeure que ce tout un chacun vit au XXe siecle et ne

pense pas comme un nobliau du XVIP.
Ce paradoxe essentiel, qui appartient ä tout apprentissage histo-

rique, se pose ici de fagon plus aigue : le mode d'acces ä un savoir est

hypertechnicise, et ce qui nest d'abord qu'un moyen, peut tres
facilement devenir une fin en soi, tant pour les utilisateurs que pour
les concepteurs. Par ce quest un CD-Rom, par les attentes d'un public
rompu aux arcanes des jeux, ces objets doivent etre « beaux » pour
etre achetes. lis doivent etre attractifs, meler les prodiges de l'hyper-
texte ä ceux de l'animation et ä ceux de l'interactivite. Que de qualites

pour un « bien » qui ne sera achete — consomme — que pour autant

que son prix n'excede pas la centaine de francs II semble que Ton

s'eloigne rapidement du contenu du savoir pour parier du marketing
de sa diffusion. C'est vrai, et d'autant plus malheureux, que les impe-
ratifs financiers deviennent souvent premiers et que ce sont eux qui
dictent ce qui est possible ou impossible. Ce sont eux, autrement dit,
qui decident qu'un corpus, dont on sait qu'il interesse des universites,

peut valoir la numerisation mais pas un travail infographique le

rendant accessible ä toute personne interessee. Ce sont done finalement

eux qui decident qu'il vaut la peine de fabriquer un « CD-Rom dont
vous etes le heros » ä propos de la conquete de l'Ouest — l'attraction

pour les cow-boys de tout poil est telle que l'investissement de l'editeur
a de bonnes chances d'etre rentabilise - mais qu'un meme objet est

superflu s'il traite d'un evenement historique moins connu ou moins

mediatique.
« On ne prete qu'aux riches » dit l'adage. II a raison. Et ici, cela se

traduit par le fait que l'histoire, que l'on rend attractive, que l'on fait
voir, que l'on fait connaitre, est l'histoire que l'on veut voir et qui est

dejä attractive. Comment la connaissance du passe pourrait-elle
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encore, dans ces conditions, devenir une des sources d'interrogations
et de comprehension pour le present Ne risquons-nous pas la seule
redondance et le revisionnisme systematique pour ne pas deplaire,
pour vendre

Ces questions tracent bien les bornes de ce dernier groupe de CD-
Rom, celui qui pretend divulguer une connaissance ä tous ceux qui
le veulent bien. C'est cette connaissance qui doit etre interrogee, car
les CD-Roms — comme les livres — montrent des qualites bien diffe-
rentes. La frustration est souvent au rendez-vous, mais contrairement
ä celle que peut connaitre un lecteur, eile ne provient pas du sujet et
de la fa£on dont il est traite, mais plutöt du traitement que le support
impose souvent pour des imperatifs commerciaux17 et/ou techniques.

Alors les CD-Roms, au-delä des manuels Non. Meme s'ils sont
des outils qu'il faudrait developper, leur coüt de production ainsi que
la facilite qu'ils suggerent ä leurs utilisateurs en font des objets
dangereux pour l'acquisition critique d'une connaissance historique.
lis ne sont pas l'avenir des manuels, au meme titre que l'enseignement
ä distance n'est pas l'avenir des professeurs ; ils meritent cependant
mieux que ce que le commerce en fait: de pseudo-banques de savoirs,
disponibles a tous, a toute heure et consultables selon les caprices du
moment. Pour que ce zapping culturel cesse de se parer des attributs
de la connaissance, on ne peut simplement nier ces outils, il faut se
donner les moyens d'en maitriser le discours. Et pour cela, il faut
que les pouvoirs publics, dont on espere encore que le premier
imperatif n'est pas economique, soient les promoteurs de ces
reflexions.

17 II est remarquable ä cet egard que beaucoup des logiciels de jeu se prdsentent en
insistant sur le cadeau qu'ils font au joueur, apprendre en s'amusant: « Blupi, le petit
personnage sympathique est l'aboutissement d'une demarche pedagogique difference.

L enfant utilise l'ordinateur en s'amusant et ameliore ses capacites naturelles (je
souligne) », in catalogue Reymond 1995 ä propos du CD-Rom : Eblupi explorateur 9-
99 ans de Epsys. Ou vice et versa s'amuser en apprenant : « Promenez-vous ä travers
les anciennes civilisations qui dominerent le monde », in idem, Les civilisations
antiques de Microsoft Home ; ou encore « Qui a dit que les maths ne sont pas
marrantes [...] Le design est tellement intuitif que meme des enfants tres jeunes
peuvent s'amuser et obtenir des resultats immediats. En plus, il est multilingue, ce
qui permettra a vos enfants d'apprendre ä compter en plusieurs langues », in idem,
Count down de Voyager.
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